
ANNÉE. - N° 59 51 CENTIMES LE NUMERO MARDI 24 MAI 1892 

Paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi 

10 <r. par A N 
HORS DU DÉPARTEMENT : 1S francs par an. 

lis abonnements se paient d'avance. — Joindie 50 centimes d 
chaque demande de changement d'adresse 

ADMINISTRATION 

CAHORS : L. LAYTOU, DIRECTEUR, RUE DU LYCÉE 

L'Agence HA VAS, rue Notre-Dame-des- Victoires, no 34, et Place de 
. ia Bourse, n° 8, est seule chargée, à Paris, de recevoir les an-

nonces pour le Journal. 

PUBLICITE 

ANNONCÉS (la ligne). 
RÉCLAMES — 

25 cent. 
50 — 

La publication des Annonces légales et judiciaires ae tout le 

département est facultative dans le Journal du Lot. 

Cah ors le 24 Mai 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 21 mai {892 

L'ordre du jour appelait au début de la séance 
la discussion de l'interpellation adressée par M. 
Lavy au ministre de l'intérieur, à l'occasion des 
arrestations d'anarchistes opérées au mois d'a-
vril dernier, après les explosions qui ont terrifié 

Paris. 
Le député de Montmartre, qui qualifie cer-

taines de ces arrestations d'illégales, s'élève éga-
lement contre les mesures d'expulsion prises à 
l'égard de quelques étrangers connus par leurs 
opinions révolutionnaires. 

L'orateur dit que ces procédés arbitraires, que 
ces arrestations préventives, dont beaucoup d'in-
nocents ont été les victimes, sont indignes d'un 
gouvernement républicain. 

A ces énumérations, M. Lavy mêle la question 
du 1er mai, la personnalité de Louise Michel et 
celle de certains socialistes allemands, ce qui 
soulève de vives protestations sur plusieurs bancs 
au centre et à droite. 

Le tout est enveloppé dans les théories poli-
tico-sociales particulières à l'orateur. 

Pour être juste, il faut dire que M. Lavy ré-
prouve les idées des anarchistes et les attentats 
perpétrés par eux. Mais le langage est un peu 
obscur et l'orateur constate lui-même à plusieurs 
reprises que la Chambre ne semble pas le com-
prendre. C'est possible, mais la Chambre était 
peut-être excusable. 

M. Loubet, ministre de l'intérieur, président 
du conseil, établit d'abord que le gouvernement 
n'a pris, quoi que dise M. Lavy, aucune mesure 
illégale ni avant le 1" mai, ni à cette date. 

Les caisses d'épargne 
Après cette interpellation, s'ouvre la discus-

sion de l'important projet relatif aux caisses d'é-
pargne. Cette discussion n'a été qu'amorcée pour 
aujourd'hui avec un discours de M. Hubbard. 

— La loi que nous allons discuter, dit-il, est, 
au premier chef, une loi sociale. Des résolutions 
que la Chambre prendra au sujet des caisses d'é-
pargne, découleront les solutions ultérieures re-
latives à l'organisation du crédit agricole et au 
privilège de la Banque de France. 

M. Hubbard expose ensuite que les caisses 
d'épargne n'ont pas rendu tous les services qu'on 
en peut attendre, que leur réorganisation s'im-
pose, mais que cette réorganisation, telle que la 
commission la propose, lui paraît défectueuse 
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PREMIÈRE PARTIE 

La butte de Montmartre 

11 
LA PROCESSION DE SAINT-DENIS 

Cette compagnie n'abandonne jamais le saint 
chef, depuis le moment qu'elle s'est rendue au-
près de lui djns l'abbaye, jusqu'à ce qu'il soit 
rentré dans l'église de Saint-Denis et dans celle 

de Montmartre, pendant tout le temps qu'il y est 
e"posé, deux arquebusiers en armes sonlsans ces-
8e à ses côtés en faction. 

A mesure que la relique avançait dans la foule, 
celle-ci s'agenouillait dévotement, et lorsque les 
m°ines de Saint-Denis, qui entouraient la chasse, 
furent en vue de l'église, les chantres entonneront 
1 Etienne : Exurge Domine, suivi du répons: 
&e Jérusalem, exaet reliquiœ. 

Une compagnie de Suisses du régiment de 
fialthazar fermait la marche. 

Les archers de la connétablie, q.ii gardaient les 
abords du monastère, tinrent l'épée hante au pas-
,age U procession et les arbalétriers mont-
erais firent le salut. 

sur certains points. Aussi, soutiendra-t-il divers 
amendements à ce projet de la commission. M. 
Hubbard critique surtout l'obligation actuelle-
ment imposée à la caisse des dépôts et consigna-
tions, où sont placés les fonds des caisses d'épar-
gne, de n'employjr ces fonds qu'en achat de ren-
tes françaises. Le résultat de cette situation, 
c'est que l'Etat fait monter le prix de nos rentes 
d'une façon audacieuse. 

— Il faut autoriser la caisse des dépôts à pla-
cer l'argent dos caisses d'épargne en prêts dépar-
tementaux et communaux, et même en prêts sur 
première hypothèque, ainsi qu'on fait en Belgi-
que. Il faut, de plus, donner, à cette même caisse 
des dépôts, le droit d'émettre des obligations re-
présentatives de ses prêts et en faire ainsi un or-
gane vivant, efficace, qui puisse rendre des ser-
vices réels, dans ce pays où le capital ne déserte 
que trop l'industrie, le commerce et l'agricul-
ture. Bref, il faut que l'épargne du pays puisse 
être utilisée à alimenter les sources vives de la 
grandeur et de la prospérité de la France. (Ap-
plaudissements.) Il va de soi que les caisses d'é-
pargne devront toujours faire connaître, avec la 
publicité la plus large, la nature de leurs place-
ments. Elles n'en seront quo mieux des agences 
de progrès et de moralisation, dont l'action bien-
faisante rayonnera tout à l'entour. 

Imitons à cet égard l'exemple de l'étranger, 
conclut l'orateur, rendons de plus en plus intense 
la vie nationale en activant la circulation du cré-
dit. Il faut, au lieu de continuer à entasser le 
capital, réaliser enfin la formule connue. « Un 
pour tous, tous pour un. » (Applaudissements). 

La séance est levée et la discussion renvoyée à 
la prochaine séance. 

ÉNAT 
Séance du 20 Mai 1892 

L'organisation coloniale 
Se plaçant au point de vue de la défense na-

tionale, le seul, dit-il, qui soit à considérer, M. 
Allègre fait ressortir la nécessité où nous som-
mes de nous fortifier sérieusement au Soudan et 
en Indo-Chine. 

An Gabon et au Congo, d'autre part, si nous 
n'avons rien à craindre de leurs populations pa-
cifiques, nous avons par contre à nous préoccu-
per des complications diplomatiques que nous 
pourrions avoir avec les voisins que nous y pos-
sédons. 

L'orateur expose ensuite qu'il serait impossi-
ble à un ministère spécial des colonies de les ad-
ministrer sans le concours constant de la marine 

Le clergé pénétra dans le Chœur des Dame», 

par la porte des Sacrements, an son des orgues 
et des cloches. Aprè. les encensements d ' usage,je 

Grand-Prieur de Saint-Denis célébra la première 
grand'messe, avec des ornements magnifiques, as-
sisté de di ux diacres et de deux sous diacres pa-
reillement revêtus, de deux acol) tes et de deux 
thuriféraires en tuniques. Elle fut chaulée par cinq 
chantres en chapes et par la communauté de 
Sain(-Djnis qui occupait toutes les chaires des 
Dames. Ces dernières, ayant la jeune abbesse en 

tête, étaient à genoux devant la grille où l'on 
avait exposé la précieuse relique. 

La grand-messe finie, les religieux allèrent an 
réfectoire, pour y prendre quelques rafraîchisse-
ments, aussi bien que le reste du clergé séculier 

et régulier, ainsi que les seigneurs et dames de 
h cour. 

L> s dames bénédictines restèrent seules à prier 
dans l'église, tout en attendant la deuxième so-
lennité. 

On avait, en outre, dressé plusieurs tables sur 
le parvis, où un certain nombre de gens de la 
bougeoisie furent admis pour 6e restaurer. Des 

officiers et fergenls de l'abbaye présidait ntà celle 
collation. 

Au nombre de ceux qui surveillaient ainsi, et 
qui paraissaient tenir surtout à ce qu'aucun in-
trus ne se glissât parmi les convives, on remar-
quait notamment un grand gaillard, presqu'un 

géant, qui, sans se remuer beaucoup pourlanî, 
faisait mieux la besogne que tout auire. 

Cet homme, cependant, ne portait pas le costu-
me des gens de l'abbaye, costume délabré, il est 

vrai, vu le piteux élat des Gnances du monastère 

et il en conclut avec la commission que les co-
lonies doivent dépendre du ministrede la marine. 

Ce sont les marins qui nous ont fait notre em-
pire colonial, s'érie M. Allègre; il y aurait in-
justice à leur en enlever l'administration. 

L'orateur, avant de descendre de la tribune, 
rend hommage aux vaillants marins qui ont con-
tribué à notre grandeur coloniale. {Applaudisse-
ments sur un grand nombre de bancs). 

M. Saint-Prix est admis comme sénateur du 
département de l'Ardèche. 

M. Lourties dépose le rapport supplémentaire 
sur le projet de loi relatif à l'organisation de l'ar-
mée coloniale et il en donne lecture. 

On reprend ensuite la discussion du projet sur 
l'organisation des colonies. 

M. Drouhetse déclare partisan résolu d'un mi-
nistère spécial des colonies. 

Le projet en discussion, au lieu de régénérer 
notre régime colonial, ne fait, dit l'orateur, que 
consacrer l'état de choses actuel, le rattachement 
à la marine par exemple. 

Le sous-secrétaire d'Etat est un ministre sans 
portefeuille et sans responsabilité. Ce régime, 
déclare l'orateur, est plein de danger. Il consti-
tue un régime anticonstitutionnel. 

Le ministère spécial qu'il réclame établira 
une responsabilité bien déterminée devant le 
Parlement. 

Notre puissance coloniale ne peut être assurée 
que dans ces conditions. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance, qui est fixée à lundi à deux 
heures. 

La séance est levée. 

INFORMATIONS 
Nouvelles militaires 

Paris, 21 mai. 
Voici quelques détails sur le projet de M. de 

Freycinet tendant à modifier la répartition de 
la durée de service entre la réserve et la territo-
riale, qu'a fixée la loi du 15 juillet 1889 : 

Aux termes de la loi de 1889, la durée du ser-
vice est de trois uns dans l'armée active, de sept 
ans dans la réserve de l'armée active, de six ans 
dans l'armée territoriale et de neuf ans dans la 
réserve de l'armée territoriale. 

Le projet de loi nouveau a pour but de porter 
de sept à dix ans la durée du service dans la ré-
serve de l'armée active, sans modifier, d'ailleurs, 
la durée totale des obligations militaires qui ne 
s'étend pas au-delà de quarante-cinq ans. Mais, 

dont nous parlerons plus lard, seul ment il avait 

à sa ceintui e, oulre la rapière, un grand cou-
telas de la forme de ceux qa'on fabrique en Au-
vergne. 

De plu«, il ne s'était pas agenouillé comme tout 
le monde au passage delà procès ion ; il avait eu 
^oin de s'éclip-er derrière un des arcs boutants 
de l'église pour ne reparaître qu'après 

Quelques-uns des sergents de l'abbaye avaient 
même murmuré en voyant ce manège. 

— Voilà notre huguenot, avait dit l'un, qui 
veut éviter l'eau bénite. 

— Comme le diable, il la craint, avai1 répondu 
un autre 

— Quelle singulière idée, Thomas, a notre 
nouvelle abbesse, d'admettre ce mécréant au mo-
nastère. 

— C'est un cadeau du seigneur de Clignan-
court, qui a toujours flotté entre la messe et le 
prêche, comme tu sais, Jacques. Voyez donc, 
seigneur Urbain, comme le huguenot roule des 
yeux effarés ; on dirait qu'il demande pardon à 
Belzéhuth de t>e trouver en lieu consacré. 

— Laisfez-le donc en paix, répondit Urbain, 
l'officier abbatial interpellé. Gros-Michel, lotit 
calviniste qu'il est, n'en eut pas moins un brave 
et dévoué garçon. L'autre jour ne s'est-il pas je-
té dans la Seine, à Sainl-Ouen, au risque de la 

vie, pour sauver un jeune frère-lai augustin dont 
le batelet avait chaviré, tandis qu'il allait au 

moulin ? Il l'a sauvé malgré la robe que portait le 
fraler. 

— C'est vrai. Maiscela n'explique pas pourquoi 
madame l'abbosse l'a reçu au couvent en le char-
geant de la garde des moutons. 

le service actuel dans l'armée territoriale serait, 
par conséquent, modifié de la façon suivante : 
six ans dans l'armée territoriale et, six ans dans 
la réserve de l'armée territoriale. 

En outre, cette prolongation du service dans la 
réserve de l'armée active ne modifiera en rien 
les périodes d'instruction auxquelles sont as-
treints les hommes visés par cette disposition. 
Ceux-ci ne feront dans la nouvelle répartition 
comme dans l'ancienne, que deux périodes de 
vingt-huit jours et une de treize jours, soit 
comme réservistes, soit comme territoriaux. 
Cette modification à la loi de 1889 a été reconnue 
nécessaire à la suite de l'expérience tentée ré-
cemment en vue de la création de régiments mix-
tes. 

Ces régiments ont été, on s'en souvient, formés 
d'un bataillon de réservistes et de deux batail-
lons de territoriaux. Il en résultait une dualité 
d'origine pour les hommes et pour les cadres, 
dont on a constaté les inconvénients à l'épreuve. 
C'est pour faire disparaître cette dualité et ren-
dre les régiments mixtes homogènes que l'on a 
été conduit à demander une autre répartition de 
la durée du service. 

Le Drapeau de la France 
A Toulon, le IIIe régiment de ligne, rangé 

devant la caserne, revenait de prendre son dra-
peau, ainsi que ceux du 113° territorial et du 
311e mixte, déposés provisoirement chez le lieu-
tenant-colonel pendant un congé du colonel. 

Après le salut au drapeau, le colonel Cardot, 
s'étant aperçu que, dans la foule, des personnes 
présentes ne s'étaient pas découvertes, s'est 
tourné vers elles et, sévèrement, à haute voix, 
pour être entendu de tous, s'est écrié ; 

« Je remercie les personnes qui viennent de se 
découvrir devant le drapeau de la France, pour 
lequel nous sommes prêts, mes soldats et moi, à 
verser notre sang; mais je blâme les indifférents 
qui sont restés couverts devant l'emblème de la 
patrie. » 

Ces paroles ont été applaudies frénétiquement 
et soulignées par les cris de : « Vive la France ! 
Vive le colonel ! » 

Monstrueux complot 
La Cocarde a publié, hier, un article dénon-

çant un complot anarchiste et prétendant qu'on 
a découvert une tentative qui avait pour but de 
faire sauter un des quartiers riches de Paris, au 
moyen des conduits de gaz. 

Ecole de Saint-Cyr 
La Petite République annonce que, bien que 

la démission donnée par un certain nombre de 

Il parnîi que Gros-Michel, dans ses jeunes an-
nées était pâtre en Auvergne, el le métier lui va. 
Il parle peu, chante !-eulement à demi-voix des 

airs de son pays el aime à être seul. Notre butte 
lui rappelle ses montagnes. 

— Mais pourquoi est-il au couvent. 

— Ne savez-vous pas que la folle du manoir est 
au cloître. La sœur du seigneur de Clignancotirt 
étant morte, madame Marie a pris la folle avec el-
le el l'entoure de soins. Or, Gros-Michel lui pa-
raît très attaché. 

Nous avons dit que le robuste gaillard, que l'on 
sait maintenant n'être autre que le pâtre de Pail-
hat, devenu presque un géant comme il le pro-
mettait autrefois, fai-ait très bien la besogne de 

surveillant, aux tables dressées devant l'église, sans 
pourtant s'agiter beaucoup. 

En effet, quand il voyait que le populaire se 
pressait irop vers les tables chargées de victuail-
les, et que quelques-uns allaient rompre la ligne 
que formaient les arbaléliet s bourgeois, en se ser-
vant de leurs armes placées horizontalement pour 
maintenir la multitude, Gros-Michel se contentait 
d'étendre ses énormes bras, d'écarter ses jambes, 
et la refoulait ainsi, en une seconde, d'une dizai-
ne de pas. 

Un lansquenet à barbe fauve, reconnaissable 
à son pourpoint blanc à crevés rouges, à son 
épée énorme à deux tranchants, qu'il portait à un 
baudrier, en traveri derrière le dos, voulut un 
in-tanl lui tenir tête, Le soudart poussa un gros 
juron, en saisissant Michel à la gorge. 

— Qué simple ! se contenta de dire tranquille-
ment le pâtre de Pailhat. 

Et, levant sa main fermée, il la laissa retomlier 
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jeunes officiers, dès leur sortie de Saint-Cyr, ne \ 
présente aucun péril pour la défense nationale, 
le ministre do la guerre se propose d'exiger, à 
l'avenir, pour les candidats aux écoles de Saint-
Cyr et polytechnique, un engagement décennal. 

Un nouveau triomphe de M. Pasteur 
LA GTJÉRISON DE L'EPILEPSIE 

Un journal étranger annonçait, la semaine 
dernière, qu'un professeur allemand de l'Univer-
sité de Halle, M. Gerdes, avait découvert dans 
le foie, les poumons et le sang d'un malade, le 
bacile de l'épilepsie. 

Cette découverte, quelque invraisemblable 
qu'elle puisse paraître, étant donné que l'épilep-
sie est une maladie la plupart du temps hérédi-
taire, réjouit fort les savants d'outre-Rhin, 
qui, oubliant la récente déconvenue du docteur 
Koch, chantent déjà de triomphants hosanna en 
l'honneur de la science allemande. 

Ces messieurs ont tort de célébrer trop tôt 
leur victoire, car si l'un d'eux est parvenu à 
isoler un nouveau bacille qui ne saurait en au-
cun cas être celui de l'épilepsie, nous pouvons 
dès maintenant annoncer que M. Pasteur a éta-
bli d'une façon indiscutable les bases du traite-
ment rationnel de cette épouvantable maladie. 

Les expériences ne sont point encore termi-
nées, et les recherches faites par le Maître 
viennent à peine de sortir de l'état embryonnai-

re. 
On peut toutefois, — bien que M. Pasteur ne 

veuille pas encore parler, — affirmer déjà qu'un 
nouveau triomphe ne tardera pas à s'ajouter à 
la gloire du grand savant. 

Le traitement ? il est très simple, il a déjà 
fait ses preuves ; c'est purement et simplement 
l'inoculation du virus qui sert à M. Pasteur 
pour ses vaccinations anti-rabiques. 

Nous n'avons pas besoin d'insister longuement 
sur l'importance de la nouvelle découverte de 
M. Pasteur. Qu'il nous suffise de dire que le 
nombre des épileptiques, aussi bien en Europe 
que dans les autres parties du monde, est con-
sidérable . 

En France, d'après les plus récentes statisti-
ques, quatre mille épileptiques sont enfermés 
dans les asiles, mais il y en a au moins trente-
six mille vivant en liberté, qu'on appelle épilep-
tiques simples, par opposition aux épileptiques 
aliénés. 

Si, comme il y a tout lieu de le croire, M. 
Pasteur parvient à guérir ces malheureux, on 
juge du service qu'il aura rendu à l'humanité. 

Rien n'est plus lamentable, en effet, dans la 
société actuelle, que la situation d'un épilepti-
que. 

Malheur à celui qui ne possède pas une fortu-
ne personnelle. Un certain nombre de métiers 
lui sont interdits ; les administrations lui sont 
fermées ; les patrons le repoussent et il ne peut 
même pas servir comme domestique. 

Grâce à M . Pasteur, l'épilepsie, comme la 
rage, ne sera plus dans quelques années qu'un 
triste souvenir du passé. 

Quadruple incendie 
Paris, 21 mai. 

Cette nuit quatre incendies ont éclaté simulta-
néniant dans Paris, et ont jeté une certaine émo-
tion parmi la population boulevardière. 

Le premier a eu lieu à 10 heures, dans les 
ateliers de menuiserie Legel, quai Jemmapes, et 

sur la salade du lansquenet, sans pàraitre môme 
y mettre la moindre impulsion. Mais tel fut le 
poids naturel de ce bras herculéen, que le casque 
de fer s'enfonça et que la tète du soudart y dispa-
rut au-dessous des oreilles. 

Le lansquei.et se décoiffa, non sans peine, et 
s'en alla au milieu des buées du peuple. Mais 
avaDt de se retirer, il montra le poing à Mi-
chel : 

— Je te revaudrai cela, estafier de béguines I 
grommela-t-il, aussi bien que je m'appelle Clau-
de le Lorrain. 

Le haut el 1»; bas clergé renlra bientôt dans l'é-
glise, et la cérémonie de la Bénédiction allait 
commencer. 

Marie de Beaovilliers, accompagnée de deux 
assistantes, qui étaient la princesse abbesse de 
Fontevrault et la coadjulrice de Beaulieu, alla s'a-
genouiller devant le cardinal de Sourdis, qui la 
bénit, puis lui donna la communion. 

Bientôt, au son des cloches remises en branle, 
résonna sous les voûtes auxnervures prismatiques 
de l'église romano-bizatine, le solennel Te Deum 
laudamus... 

Michel, qui n'avait plus rien à faire à l'abbaye, 
et que ces tnomeries papistes, comme il les appe-
lait, n'intéressaient guère, avait quitté la foule 
pour fe diriger vers le manoir de Clignancourt, 
situé au bas du côté nord de la butte, et dont on 
voit encore des restes dans la rue Marcadet. Des 
jardins et un vaste parc entouraient ce manoir, 
dont une rue porte aujourd'hui le nom. 

Au moment où il allait atteindre le manoir, 
dout le propriétaire, Ligier de Clignancourt, l'an-
cien Politique que nous avons vu accompagner 

s'est communiqué aux écuries de M. Déchanx, 
déménageur, rue Bichat. 

Il y a eu trois blessés. 
Le deuxième s'est produit chez M. Souquet, 

épicier rue des Trois-Bornes, et a été causé par 
l'explosion d'une bonbonne de pétrole. 

Le feu a gagné rapidement le 5e étage et on a 
dû opérer le sauvetage par les fenêtres. 

Enfin, à une heure, passage Gatbois, près la 
gare de Lyon, un troisième incendie s'est déclaré 
chez un ébéniste, M. C'iaussonnerie. 

Tous les bâtiments sur une étendue de cent 
mètres ont pris feu. Le quartier est affolé. 

Plus de 300 chevaux échappés courent sur 
l'avenue Daumesnil. Plusieurs maisons attenan-
tes sont complètement brûlées. 

L'incendie n'a pu être maîtrisé qu'à 4 heures. 
Les écuries de la compagnie Paris-Lyon-Médi-
terranées sont détruites. 

Les dégâts sont estimés à 2 millions. 
Un quatrième incendie a éclaté, avenue de 

Neuilly, vers minuit, chez un marchand de meu-
bles. Tout le bâtiment a été détruit. 

Le garçon de magasin sauta par la fenêtre, 
puis se rappelant qu'un camarade était endormi, 
il remonta et le sauva, mais, brûlé, puis aveuglé, 
par les flammes, il sauta de nouveau et se blessa 
grièvement. 

Il a été transporté à l'hôpital Beaujon. 
Ce matin la population ouvrière apprend par 

les journaux les événements de la nuit dont la 
simultanéité frappe vivement l'opinion. 

Paris, 22 mai, soir. 
Le Jour affirme que, à la préfecture de police, 

on est persuadé que les divers incendies d'hier 
sont dus à la malveillance et pourraient bien être 
l'œuvre des anarchistes qui continueraient leurs 
attentats sous cette forme. 

Drame de jalousie 
Un terrible drame de jalousie s'est déroulé 

samedi soir, rue du Rocher, à Paris. 
Mme Reymond, femme d'un riche commis-

sionnaire en marchandise, a surpris son mari, 
dans un appartement de cette rue, avec une de 
ses amies, Mme Lassimonne, séparée de son 
mari, conseiller de préfecture à Blois. 

Mme Reymond a tiré cinq coups de revolver 
sur Mme Lassimonne et l'a frappée de plusieurs 
coups de poignard. 

La victime a succombé à ses blessures. 
Mme Reymonde s'est constituée prisonnière. 

Duels fantastiques 
Tous les journaux de Paris, de la France et 

on peut dire du monde entier, sont pleins depuis 
quelques jours des exploits étonnants accomplis 
par M. Roulez, le nouveau d'Artagnan, ainsi 
qu'on l'a surnommé. 

Le Petit Journal, comme tous ses confrères, a 
raconté l'histoire de ses quatre duels successifs j 
les plus érudits écrivains en la matière ont ap-
précié le cas, les escrimeurs se sont émus, le pu-
blic s'est enthousiasmé, M. Roulez est désormais 
célèbre. 

Quelle singulière histoire I Voici qu'il n'y a 
rien de vrai dans toute son affaire. 

Mais alors, dira-t-on ? 
Alors, c'est bien simple ; M. Roulez, qui reste 

le plgs brave, le plus loyal et le plus honnête 
homme du monde, M. Roulez a eu évidemment 
une hallucination. Il a pris pour réalité palpable 
une vision de son esprit fatigué. 

Henri de Navarre à U^son, avait suivi la pro-
ci ssion, Gros-Michel vil arriver au galop, à tra-
vers champ un cavalier poudreux. 

C'est un jeune homme de vingt-cinq ans envi-
ron, de belle prestance, mais pâle de visage, qu'or-
nant des moustaches blondes. On voit qu'il a 
souffert. 

Son œil naturellement doux, et mélancolique, 
dénote pourtant, en ce moment de l'inquiétude et 
même une fiévreuse impatience. 

A mesure qu'il s'appioche du manoir, i>ur le-
quel il a les yeux constamment fixés, comme si 
c'était là le but de sa course, celte préoccupation 
anxieuse paraît même augmenter. 

Il porte l'uniforme de cornette des gentil-
hommes au bec-de- corbin de la garde du roi. 

La hache d'armes qui pend à sa selle, et qui a 
la forme d'un bec de faucon ou de corbin, ainsi 
que les fleurs de lis brortées sur la schabraque, 
montrent suffisamment que le jeune homme ap-
partient à ce corps d'élite, ainsi dénommé depuis 
Charles IX. 

Quant à son grade de cornette, si notre officier 
n'a pas eu main le petit étendard à course de sa 
compagnie, il n'en est pas moins indiqué par la 
cornelte, soutachée à la poitrine, sur sa soubre-
veste aux longues manches flottantes. Son petit 
chapeau de feutre à ganse d'or est orné d'une 
plume blanche. Ses vêlements et broderies pa-
raissent avoir souffert comme lui et n'ont plus 
leur fraîcheur primitive. 

Soudain, le cavalier jeta un cri. 
Il venait d'apercevoir Michel qui, a son tour, 

poussa une exclamation de joie et de surprise. 
— Marcel ! 

Il est allé porter dans les journaux copie des 
procès-verbaux rédigés par les témoins des duels 
multiples qu'il avait « vécus v en rêve, et comme 
M. Roulez est un Parisien connu, comme rien 
n'autorisait personne à douter de sa bonne foi ni 
de sa crânerie, tout le monde s'y est laissé pren-
dre. Et voilà comment a éclaté dans Paris la 
plus formidable mystification qu'on ait jamais 
imaginée. 

M. Roulez vient d'adresser au Temps la 
lettre suivante : 

Monsieur le directeur, 
Voilà 48 heures que je m'amuse aux dépens de 

la presse. 
Toutes les histoires de ce fameux duel pour 

lequel on s'est tant remué sont imaginaires. 
J'ai lancé ces canards pour voir jusqn'où irait 

la rage du reportage, et combien, par ce siècle 
de téléphones et télégraqhes, les informations 
sont exactes. 

Je vous ai fait vous emballer sur des pistes qui 
n'ont jamais existé. La plaisanterie est termi-
née. Il ne faut pas abuser des meilleures choses. 

Votre journal a été plus malin que les autres, 
et si vos confrères le désirent, je suis tout à leur 
disposition pour leur prouver que je suis encore 
vigoureux. 

L'incident est dono clos. 
Veuillez agréer, etc. 

Les rieurs sont pour moi. 
ROULEZ. 

Au journal le Temps. 
* 

Paris, 23 mai. 
M. Roulez ayant voulu mystifier le public et 

M. Ranc en particulier, celui-ci lui a envoyé ses 
témoins. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Le Journal du Lot ne paraîtra pas jeudi, 
jour de l'Ascension. 

Le monument Clément-Marot 
M. Bourgeois, ministre de l'instruction publi-

que, vient de faire connaître au préfet du Lot et 
au maire de Cahors, qu'il accepte la date du 26 
juin pour l'inauguration du monument Clément-
Marot. 

Conseil municipal de Cahors 
Le Conseil municipal s'est réuni hier au 

soir. Nous publierons dans notre prochain nu-
méro le compte rendu complet de cette séance. 

Contributions indirectes 
M. Pessartou, commis principal des contribu-

tions indirectes à Catus, est élevé sur place à la 
4e classe de son grade. 

Hypothèques 
Par décret de M. le ministre des finances, en 

date du 13 mai courant, M. Gilles, conservateur 
des hypothèques à Gourdon (3e classe), est nom-
mé à la conservation des hypothèques de Ville-
neuve-sur-Lol (2S classe). 

Tel est le nom qui s'échappa frémissant des lè-
vres du pâtre de Pailhat. En même temps, il bon-
dissait vers le cavalier, allure qui était peu habi-
tuelle à notre géant. 

— Moi-même, mon cher Michel. 
>— Vous n'êtes pas mort !... Seigneur I soyez 

béni. 
— Vous m'avez doue cru mort. 
— Le roi lui-même le disait. 
— Blessé seulement, puis prisonnier des Espa-

gnols. La paix de Vervms, qui vient d'être si-
gnée, m'a rendue à la liberté, et j'accours,., 
Mais je te conterai cela... Où est ma mére ? 

Le jeune homme avait sauté de cheval. 
— Au manoir ? n'est-ce pas, demanda-l-il en-

core. 
— Non. Là-haut. 
— Où ? 
— A l'abbaye. 
— Amait-elle abjuré ? 
— Abjurer I plutôt mourir. La pauvre dame 

Berlhe de Clignaucourl, sœur du seigneur Ligier, 
est morte, et l'abbesse... la nouvelle abbesse de 
Montmartre l'a prise avec elle. 

— Une abbes9el... et ma mère est calvi-
niste 1 

— Si vous saviez, Marcel !... mais non : que 
mes lèvres restent closes plutôt. 

— Que veux-tu dire!... Explique-moi com-
ment ma mère a pu consenlir... car par moments 
elle comprend el se rend compte. 

— Las ! il s'esl passé bien des choses depuis 
d'cix an-... car il y a bien deux ans, Marcel ! 

— En effet, la prise de Calais par les Espagnols 
a eu lieu en avril 1596. Le toi m'y avait envoyé 

Election des maires et adjoints dans ie 
département (Suite) 

Thégra. — Maire, Batut ; adjoint Barreau, 
républicains. 

Beaumat. — Maire, Lacan ; adjoint, Darden 
nés ; républicains. 

Strenquels. — Maire, Gouygou ; adjoint 
Jarrige ; républicains. 

Fontanes-Lunegarde. — Maire, Mèj80aze. 
adjoint, Capèle. 

Ginouillac. — Maire, Dubreil ; adjoint, ra 
can ; républicains. 

Montfaucon. — Maire, Calmon ; adjoint Qa. 
laup ; républicains. 

St-Sauveur-la-Vallée. - -Maire, Bonhomme-
adjoint, Delfour ; réactionnaires. 

Soulomès. — Maire, Lalo ; adjoint, Sarnbat ■ 
réactionnaires. 

Vaillac. — Maire, Soucirac ; adjoint, Cami-
nade ; réactionnaires. 

Baladou. — Maire, Ladet ; adjoint, Verdier ■ 
républicains. 

Cazillac. — Maire, de Verninac ; adjoint 
Jauberthie, républicains. 

Cressensac. — Maire, Sourzat ; adjoint, Ar-
nal ; républicains. 

Cuzance. — Maire, Bascle ; adjoint, Castanet 
républicains. 

Armée 
Concours pour la constitution d'un corps de 

vèlocipêdistes militaires 
PROGRAMME 

L'épreuve comporte 3 parties: visite médicale 
examen oral, course. Les hommes de l'armée 
active subissent cette épreuve à leur corps. Ceux 
de la réserve et de l'armée territoriale la subis-
sent dans un corps de leur arme, s'il en existe 
dans la subdivision de leur résidence, et, à dé-
faut, dans le régiment d'infanterie de cette sub-
division. L'examen oral porte sur la lecture 
pratique de la carte, la connaissance des signes 
distiuctifs des Etats-majors (fanions, lanternes, 
brassards, etc.), l'échelonnement et les forma-
tions habituelles des éléments d'une colonne en 
ordre normal de marche. 

La course est de 90 kilomètres en 6 heures 
pour les vèlocipêdistes des états-majors et delà 
cavalerie, et de 48 kilomètres en 4 heures, pour 
ceux des corps de troupe. 

La machine à employer est la bicyclette, ap-
portée par l'hcmme. 

Les candidats devront adresser leur demande 
avant le 30 mai, au colonel, commandant le ré-
giment d'infanterie de leur subdivision, et, pour 
les hommes de la 4e subdivision appartenant à 
la cavalerie ou au train, au colonel, comman-
dant le 10" dragons, ou chef d'escadron, com-
mandant le 17* escadron du train (c'est-à-dire, 
lre subdivision) 0« à Agen; 2e subdivision, 20'à 
Marmande ; 3e subdivision, 7e à Cahors ; 4e sub-
division, 11e àMontauban (pour les hommes de 
l'infanterie) ; 10* dragons ou 17» escadron du 
train pour les autres. 

Ile devront, en outre, présenter à la commis-
sion d'examen : 

1° Une facture légalisée ou un certificat éta-
bli par le maire ou la gendarmerie, constatant 
qu'ils sont possesseurs d'uue bicyclette de route 
ou de demi-route. 

2° Les brevets ou diplômes de courses qu'ils 
auraient obtenus précédemment. 

avec quelques lances, pour porter des ordres au 
gouverneur, lorsque l'archiduc Albert, avec Ko«-
ue, vinl fondre sur la ville. 

— Toute la garnison ne fut-elle pas passée 3U 

fil de l'épée î 
— Presque toute, après des prodiges de va-

leur. Je me trouvai heureusement au nombre des 
blessés qu'où épargna, mais on me garda prison-
nier... Où est le seigueur Ligier ? 

— A l'abbaye. 
— Lui aussi 1... Au fait, que signifie tout» 

cette afïluence sur la butte ?... D'ici j'aperçois la 
foule, et voici toutes les cloches qui sonnent. 

— C'isl que... c'est que... ( 
— Tu crains de parler... Courons à l'abbaye. 

que je voie ma mère et mon excellent bieuf" 
tour, le seigneur l igier. 

Le jeune officier avait remis les rênes de s0" 
cheval enire les mains d'un palefrenier qui élai 

accouru, et se piécipitail déjà vers la moiilag"1, 

Michel le saisil par le bras. ^ 
— Au nom du ciel I arrêtez-vous, dit-il au 

de Jeanne. 
— Je devrais être aoprés de ma mère. 
— N'allez point à l'abbaye ? 
— Tu me caches un mystère... ces cloches !<•• 

ma mère. 
— Vous ne pourriez y pénétrer. 
— Un enterrement, peut-être I 
— Hélas ! 
— Ma mère est morte ! 
Il s'élança. 

(A suivre-) 
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Les candidats convoqués en 1892, présenteront, 

eo outre, la facture, ci-dessus prescrite, aux 
chef3 de corPs> au momen') de leur convocation. 

Les candidats appartenant aux sections d'in-

Drmiers, de commis et ouvriers d'administra-
tion, de secrétaire d'état-major, seront examinés 
par las régiments d'infanterie de leur subdivi-
sion. 

Revue de Gendarmerie 
Ce matin, à 6 heures 1/2, M. le général Ré-

fcécaud, a passé en revue les brigades de gen-
darmerie de l'arrondissement de Cahors, sur la 
place d'Armes. — 

Acte de probité 
Le sieur Sarrut, propriétaire à la Madeleine, 

ayant trouvé un porte-feuille contenant divers 
papiers d'affaires, s'est empressé de le rendre 
au sieur B... d'Espère qui l'avait perdu. 

Archéologie 
Nous apprenons que la Société archéologique 

du Midi, se propose de visiter Cahors le 2 juin 
prochain. 

 Aujourd'hui même une pension libre de 
Villeneuve-sur-Lot visite notre ville. Plusieurs 
élèves, munis d'appareils photographiques, se 
proposent de prendre les épreuves des curiosités 
locales. 

Congé de la Pentecôte 
Les congés de la Pentecôte, dans les établis-

sements secondaires de garçons et de jeunes fil-
les, ainsi que dans les écoles normales, sont 
fixés ainsi qu'il suit : 

Sortie : le dimanche matin 5 juin. 
Rentrée : le lundi soir, 6 juin, à l'heure ré-

glementaire. 

La nouvelle ligne de Limoges à Brive 
Nous avons déjà dit que la nouvelle ligne de 

Limoges à Brive par Uzerche serait ouverte au 
public dans le courant de l'année 1893. Voici du 
reste les déclarations faites à ce sujet par un 
des plus importants chefs de service de la com-
pagnie d'Orléans : 

Notre projet de superstructure comprenant le 
ballast et les bâtiments a été envoyé au ministre 
le 20 juillet 1891 et a été approuvé le 7 mars 
1892. 

Le service des ponts et chaussées qui construit 
l'infrastructure nous a fait des livraisons pro-
visoires de la plate-forme. 

Il reste encore à nous livrer la plate-forme des 
lots suivants : 5 bis, 6, 6 bis, 7, 10, 11 et 12. 

Les bâtiments du premier tiers viennent d'être 
adjugés. 

Les entrepreneurs sont convoqués pour les bâ-
timents du troisième tiers. 

Nous les appellerons très incessamment pour 
les bâtiments du deuxième tiers. 

Dan3 ces conditions la ligne pourra être ou-
verte au service au commencement de l'automne 
de 1893. 

Arrestations 
Un nommé Laytou, âgé de 55 ans, natif de 

Montpezat, récemment sorti de la maison cen-
trale d'Eysses, a été arrêté hier, par la police 
de Cahors, pour grivèlerie, tentative de vol et 
mendicité avec violence, dans plusieurs mai-
sons de la ville. 

— Un colporteur d'allumettes de contre-
bande, habitant le faubourg St-Georges, a été 
également arrêté par la police. 

Accident 
Un cultivateur du lieu dit Roc de Lagasse, 

près Cahors, a été victime, hier, d'un bien 
malheureux accident. 

Voulant creuser un trou dans le lit même 
d'un petit ruisseau qui passe dans sa propriété, 
il venait de bourrer un trou de mine et d'y 
mettre le feu, lorsque l'explosion se produi-
sant inopinément, lui brûla les yeux. 

Le docteur Autefage, appelé aussitôt, craint 
beaucoup pour l'œil gauche qui est très pro-
fondément atteint. 

Match à, Puy-l'Evêque 
MM. Laville frères, de Puy-l'Evêque, ayant 

lancé un défi à tous les vèlocipêdistes du can-
ton, M. Vignals l'a relevé. 

La course était de 30 kilomètres et a eu lieu 
dimanche 22 mai, sur la route nationale de 
Pùtnel. 

M. Vignals âgé de 20 ans, avec une bicy-
clette ordinaire de location à caoutchouc plein 
a battu M. Laville jeune de dix minutes et M. 
Laville aîné de 45 minutes, malgré que ces 
derniers eussent des bicyclettes neuves, sys-
tème Bonneville, perfectionné à caoutchouc 
creux. 

Avec une bonne machine et un entraîne-
ment régulier, le jeune Vignals deviendrait 
un coureur redoutable. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 2 mai 4892 

Présidence de M.Daymard, directeur semestriel 
Le procès-verbal de la dernière séance est 
et adopté. 

M. le secrétaire général dépose les publica-
tions reçues. Il dépose entre autres un exem-
plaire dû compte rendu de l'excursion de la 

société archéologique de Tarn-et-Oaronne 
à Narbonne les 7 et 8 mai 1891, par M. Paul 
de Fontenilles, offert par l'auteur à la so-
ciété. 

La société remercie M. de Fontenilles de 
son gracieux hommage. 

M. Bielawski, percepteur à Issoire, cheva-
lier de la Légion d'honneur, demande a être 
admis comme membre correspondant, sur la 
présentation de M. Daymard et Greil. Confor-
mément aux statuts son élection est renvoyée 
à la prochaine séance. 

M. le président dépose, au nom de M. Lan-
des, résident français en Cochinchine, une 
série de relations dé reconnaissances et d'ex-
cursions dans ce pays, ainsi qu'une dizaine 
d'études sur la Cochinchine par M. L. Aymo-
nier. La société adresse tous ses remerciments 
à M. Landes pour ces intéressants travaux. 

M. Greil, donne lecture, au nom de M. 
l'abbé Taillefer, membre correspondant, d'un 
« Vidimus de congé et adveu du tiers état » 
faisant connaître les mœurs militaire au xvie 

siècle. Cette ordonnance fut lancée par le 
sieur de Matignon, maréchal de France, lieu-
tenant général pour le roi de Guyenne, le 4 
mai 1595, dans le but de réprimer la licence 
de ses soldats à l'égard des femmes. Ce docu-
ment est extrait des archives du château de 
Lauture. 

M. l'abbé Gary continue la lecture des no-
tes du travail de M. Paul de Fontenilles sur 
les compte du chapitre de la cathédrale de 
Cahors en 1652. 

Le Secrétaire, 

et sur l'attaque et la défense des gares et voies 
ferrées, en ca3 de guerre. 

Le Président, 
J. DAVMARD. Joseph BLANC. 

C'a lus 
Nous recevons, trop tard pour être publié 

aujourd'hui, le compte rendu de la fête splen-
dide donnée dimanche soir, par M. Baldy, en 
l'honneur de son élection. 

Nous nous ferons un plaisir de le publier 
dans le numéro de samedi prochain. 

Mardi dernier, un douloureux événement 
s'est produit dans la commune de St-Sosy. Une 
jeune fille de dix-neuf ans rentrait du lavoir, le 
soir vers 8 heures, lorsque son frère croyant 
voir un loup, tira sur elle deux coups de fusil 
qui lui ont fait des blessures très graves. 

Villegèquë 
Un enfant, âgé de deux mois, a été trouvé 

mort, étouffé, dans une maison de cette localité. 
Uue enquête est ouverte. 

Cramât 
Le jour de la foire de Gramat, trois individus 

entreprirent d'enseigner à un nommé Lerrou 
François, brave cultivateur des environs de St-
Céré, la manière de procéder à l'américaine. A 
cet effet, après lui avoir fait quitter la foire pour 
l'emmener à la campagne, et lui avoir promis 
une étrenne de 10 fr. pour les faire jouir du coup 
d'œil, on le détermina à mettre en commun l'ar-
gent, et on lui confia ensuite le soin de porter 
une valise à St-Cérô où ils arriveraient aussitôt 
que lui. Après 24 heures d'attente, Lerrou fit 
ouvrir la valise qui, à son grand désespoir, ne 
contenait que quelques pierres enveloppées dans 
deux journaux. Le pauvre homme n'en pouvait 
revenir, mais le plus dur de l'affaire c'est que sa 
mise de fonds s'élevait à 600 fr., en pièces d'or, 
qu'il destinait à l'achat d'une paire de vaches. 

Ou raveI 
L'établissement de facteur-boîtier de Duravel 

sera converti en recette dé plein exercice, à par-
tir du 1" juin prochain. 

D'autre part, le conseil général, dans sa ses-
sion d'avril dernier, ayant voté les fonds néces-
saires pour l'installation du service télégraphique 
à Duravel, cette localité aura, en outre, un bu-
reau télégraphique, que l'admnistration va orga 
niser à bref délai. 

A yntxc 
La dernière foire d'Aynac a été marquée par 

une série d'accidents. 
Une femme de cette commune, la veuve Del 

prat, a reçu d'un bœuf furieux un coup de corm 
au bas ventre, qui lui a fait une horrible bles 
sure. On désespère de sauver la malheureuse 
Quelques minutes après, un autre bœuf blessait 
assez grièvement un ieune homme. Enfin, peu 
après, un charron, du nom de Frescasines, fa 
sait, sur le foirail, une chute si malheureuse 
qu'il se cassait une jambe. 

Ces divers accidents ont causé, dans le villag 
une vive émotion. 

Sauzet 
Le soir de la foire de Sauzet, le 20 mai, le 

sieur Conquet, de Berganty, a trouvé un agneau 
ayant des taches noire sur la tète. — Il le tient 
à la disposition de la personne qui l'a perdu. 

Souillac 
Par décision du ministre de la guerre, M. le 

Colonel Gardarein est convoqué, le 6 juin, à 
l'Etat-Major du 13* corps d'armée, à Clermont, 
pour y prendre part à des études sur la mobili-
sation, l'alimentation des troupes en campagna 

llecuinont 
Samedi matin, une dispute s'éleva entre les 

nommés Dantony et Pradaude, au sujet d'un 
mur de clôture. 

Pradaude se précipita sur la construction 
et se mit en devoir de la démolir. 

Ce que voyant, Dantony courut chez lui, s' .r-
ma d'un fusil, fit feu sur son adversaire qui 
fut touché au pouce. 

La gendarmerie de Catus a arrêté le coupable 
qui a été remis en liberté sous caution. 
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Causeries agricoles 
Petite encyclopédie agricole et horticole 

(Suite) 

Les effets produits par ce fruit sont-ils 
toujours si merveilleux? Je ne puis vous 
l'affirmer, mais ce que je sais bien, c'est 
que le remède n'est pas dangereux. Je le 
trouve fort agréable et je tâche d'en avoir 
le plus possible. 

Confitures de fraises. — On prend un 
Irilog. de sucre pour un kilog. de fruit et on 
le fait fondre dans un demi-litre d'eau. On 
fait cuire son sirop ; quand il est en pleine 
ébullition, on y jette les fraises soigneuse-
ment épluchées et bien entières. Après 
quelques bouillons on retire les fraises 
avec l'écumoire et on en remplit les pots 
jusqu'à moitié de leur hauteur. Puis, on 
remet le sirop sur le feu, et lorsqu'il bout 
doucement on en remplit les pots en soule-
vant un peu les fraises pour qu'il pénètre 
partout. 

LE HARICOT 

Ce légumes s'accomode de tous les ter-
rains qui ne sont pas humides ; il revient à 
la même place sans fatiguer le sol et sans 
détérioration de ses produits. On ne peut 
le cultiver avant le moment où il ne gèle 
plus ; nous commençons de fin avril à fin 
mai, selon que le temps est plus ou moins 
chaud, car il faut de la chaleur. Celles-là 
sont pour les laisser venir. Tout juin et 
tout juillet nous en semons pour les man-
ger vertes. 

Il y a beaucoup de choix pour les variétés 
de haricots : haricots à rames, haricots 
nains. Les premiers sont les plus beaux, 
les meilleurs et les plus productifs. Us ont 
l'avantage, outre leur supérioriléde qualité 
et de fécondité, de ne pas donner du déchet; 
toutes leurs cosses naissent à une assez 
grande hauteur pour ne pas souffrir de 
l'humidité du sol, ce qui arrive toujours 
plus ou moins aux haricots nains. 

La meilleure espèce de haricots à rames 
est le haricot blanc de Soissons, à la con-
dition de lui donner des soutiens qui per-
mettent à ses tiges de se développer dans 
toute leur longueur; il est le premier de tous 
le peu d'épaisseur de sa peau et par son par 
goût relevé, mais il ne réussit guère dans 
les terrains pauvres. Nous mettons le hari-
cot œil de perdrix, dit d'abondance avec 
ses nombreuses sous-variétés au premier 
rang ; la cosse est aussi bonne que le grain 
quand celui-ci a acquis toute sa grosseur. 
C'est un mange-tout. 

Nous plantons ces espèces par touffes de 
4 à 6 grains dans le même trou en lignes 
espacées de 30 à 40 centimètres. L'année 
dernière un nouveau système de culture 
nous a parfaitement réussi. Le voici : A 
chaque angle d'un carré de 30 centimètres 
de côté, distancé d'environ un mètre d'un 
autre carré, nous avons mis 3 grains qui 
ont grimpé sur une haute branche placée 
au centre du carré. Cette méthode est à 
recommander. 

La poignée de cendres que nous jetons 
dans chaque trou les rend plus forts et 
plus productifs. Une fois qu'ils ont levé, les 
haricots ne demandent qu'un ou deux bina-
ges pour détruire les mauvaises herbes, 
jusqu'à ce qu'ils couvrent tout le sol, alors 
ils étouffent toute végétation étrangère. 

Ici, nous n'avons guère que des espèces 
à rames ; les naines sont cultivées dans les 
champs. Semés avec le maïs, les haricots 
grimpent le long des tiges et lui sont nui-
sibles; ils arrêtent sa végétation. On doit 
lui préférer l'espèce qui ne s'élève pas. 

Le haricot à quelque variété qu'il appar-
tienne n'est réellement bon que pendant 
l'année qui suit celle de la récolte ; aussi 
nous ne le conservons pas plus longtemps, 
il deviendrait difficile à cuire et plus encore 
à digérer. 

En vieillissant le haricot blanc contracte 
une teinte jaunâtre qui le fait mépriser, 
comme les rouges et les gris ne changent 

pas, que les acheteurs peuvent s'y tromper, 
la vente n'est pas si facile. 

A mesure que les haricots arrivent à 
maturité, nous les cueillons pour attendre 
les autres, la pluie et le rosée nous feraient 
perdre les premiers. 

On conserve les haricots nains et à ra-
mes pendant quelque temps dans leurs 
siliques. Nous les égrenons à la main et 
non au fléau ; pour cela nous attendons le 
moment de les consommer ou de les porter 
au marché ; ainsi nous les exemptons des 
taches et nous leo vendons plus facilement 
à un bon prix. 

L'instiuteur. — Le haricot est une des 
plantes dont le grain rend le plus de servi-
ces. C'est un aliment sain et nourrissant 
surtout lorsqu'il a atteint sa maturité. Ori-
ginaire de l'Inde, le haricot est encore aussi 
sensible au froid qu'il pouvait l'être les 
premières années de son introduction dans 
notre pays. Dans le Var, la consommation 
du haricot est presque égale à celle du 
pain. 

Il existe plusieurs manières de conserver 
les haricots. Par le procédé Appert on les 
met en boîtes. Voici le mode de conserva-
tion le plus simple et le plus en usage dans 
les campagnes. On prend des gousses de 
haricots desplus tendres, après avoir rompu 
les deux extrémités, on les enfile une à une 
par le milieu avec une aiguille et du fil 
solide, pas trop gros. Les haricots ainsi en-
filés et se touchant à peine en forme de 
chapelets. On plonge ces chapelets dans de 
l'eau bouillante et salée, dans 5 minutes les 
haricots sont assez blanchis. On les retire 
alors et on les trempe dans l'eau froide. 
Ensuite on étend ces chapelets sur un linge 
propre pour les faire égoutter, 24 heures 
après on les pend dehors à l'air ou dans 
une pièce aérée et sans humidité. 

Quand ils sont complètement secs, au 
bout d'un mois environ, on les met dans des 
sacs. Pour la cuisson, on ne les lave pas ; 
quand ils sont bien cuits on les retire pour 
les apprêter selon le goût. 

Cet essai réussit toujours. 
(A suivre.) J. MEULET, 

Instituteur public à Carlutet. 

LEÇONS DE PIANO 
Mademoiselle FOURNIER, professeur de 

piano, 91, boulevard Gambetta, se tient à la 
disposition des personnes qui désireraient 
s'entendre avec elle pour le prix et les heures 
des leçons. 

À'VIH 

M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-
gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mmc Ve Montcoutiô, 

PRIX MODÉRÉS 

MALADIES DES YEUX 
ET DES PAUPIÈRES 

Le Docteur LIÉNARD, de la Falculté de 
Paris, licencié ès-sciences, chirurgien oculiste, 
sera à Cahors, hôtel des Ambassadeurs, le 
deuxième dimanche de chaque mois. 

Consultations gratuites pour les indigents, 
de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2. 

La Forteresse (Isère), le 18 novembre 1891. — 
A la suite d'une gastrite, j'avais gardé une cons-
tipation extraordinaire qui me faisait beaucoup 
souffrir. Aucun remède ne me soulageait, lorsque 
j'eus connaissance de vos bonnes Pilules Suis-
ses. Deux ou trois boîtes m'ont complètement 
guérie ; de temps en temps je prends encore pen-
dant une huitaine de jours quelques-unes de vos 
Pilules Suisses et je m'en trouve vraiment bien. 

(Sig. lég.) Mm0 C. DOTJBLIER, institutrice. 

BULLETIN FINANCIER 
du 24 Mai 4892 

Marché 1res mouvementé. On débute ferme, 
mais il se produit à un moment donné des offres 
qui ne trouvent pas de contre-partie et la lourdeur 
s'en suit. 

On reprend un peu en clôture, mais le marché 
est moins bon que samedi. On ne peut pas soutenir 
le train de la semaine dernière. On sent qu'il y a 
un peu de trop plein. 

Le 3 0/0 est â 98.05, le nouveau à 98.15. Les 
établissement de crédit varient peu. Le Foncier fi-
nit 1210. La Banque de Paris est à 670. Le Cré-
dit Lyonnais cote 793.65. 

Nos grands chemins sont calmes. Le Suez mal-
gré une mauvaise recette se maintient ferme à 
27 95. 

L'action des Cirages Français est à 410-
Les fonds étrangers ont été un moment fort 

éprouvés, ils reprennent un peu dans la dernière 
partie de la séance. 

L'Iialien finit s 91.55 après 91.45. L'Extérieu-
re recule à 64.3/8. Le Portugais n'est plus qu'a 
29 3/4. On attend toujours un accord qu'on ne 
voit pas venir. 

En Banque, la part de Soufres Romains est à 
205. La sroduclion s'est élevée s 10,918 kilos. 

Les valeurs de cuivre sont offertes. 
La Morena qui n'a rien à voir avec la spéculation 

qui se fait sur le Rio est à 121.25. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS s 

Fête de l'Ascension 
A l'occasion de la Fête de l'Ascension, la Com-

pagnie d'Orléans rendra exceptionnellement va-
lables pour le retour jusqu'aux derniers trains du 
Lundi 30 Mai, les billets aller et retour à prix 
réduits qui auront été délivrés, aux conditions de 
son Tarif spécial G. V.. n° 2, les Mardi 24, 
Mercredi 25 , Jeudi, 26 et Vendredi 27 
Mai inclus. 

Les billets délivrés de ou pour Paris conserve-
ront la durée de validité déterminée par ledit 
Tarif lorsqu'elle sera supérieure à celle ci-des-
sus fixée. 

Pèlerinage à Rocainadour 
Billets d'Aller et Retour à prix réduits 

A l'occasion du Pèterinage de Roc-Ama-
dou:* (Loi), il est délivré chaque année, du 1"" 
Mai au 3t Octobre inclus, des billets aller et 
repour de toutes classes pour Roc-Aniadour, avec 
réduction de 40 % en lre classe, de 35 % en 2e 

classe et de 30 »/„ en 3" classe sur le double des 
prix d( s billets simples : 

Aux gares ratantes de Roc-Amadoar de moins 
de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donnent droit à l'admis-
sion dans tous les trains réguliers de voyageurs, à 
l'exception des trains-postes et express, ils sont va-
lables pour le retour jusqu'au surlendemain du 
jour de leur délivrance. 

VOYAGE D'EXCURSION 

AUX 

Plages tle la Bretagne 
Du I0r Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bil-

lets de vovage d'excurs'wn aux Plages de la Bre-
tagne, a prix réduits, et comportant le parcours 
ci-après : 

Le Croisic, Guérande, Sainl-Nazaire, Savenay, 
Quesiembert, Vannes, Auray, Ponlivy, Quibcron, 
Lorient, Quimperlè, Rospordeo, Concarneau, 
Quimper, Douarnentz, Pont-PAbbé et Châteaulio. 

Durée : 30 jours 

Prix des billets (aller et retour) 1re classe : 45 
francs. — 28 classe : SSG francs. 

AVIS. — Ces billets comportent la faculté d'ar-
rêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au 
retour. Le voyage peut être commencé à l'un quel-
conque des points du parcours. 

La durée de validité peut être prolongée d'une, 
deux ou trois périodes de dix jours, moyennant 
paiemeut, avant l'expiration de la durée primitive 
ou prolongée, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
des billets. 

Les voyageurs partant d'un point riiùè on dehors 
de l'itinéraire cf-dessns oui à leur disposition, soit 
les billets de bains de mer, réduits de 40 0/0 en lr« 
classe, de 35 0/0 eYi 2« ( lasse et de 30 0/0 en 3° 
classe, délivrés à tontes les gares du réseau, pour 
les plages de la Bretagne; dénommées au Tarif 
G. V. II° 0 et situées à 250 kilomètres au moins 
du point de départ, "soit, lorsque la gare de départ 
est éloignée de moins de '250 kilomètres,des billets 
de parcours supplémentaires comportant les réduc-
tions prévues par le Tarif G. V. ii« 2, permettant 
d'aller rejoindre l'itinéraire du billet d'excursion. 

FONTENELLES (Doubs) 
Les Pilules Giequel m'ont été très utiles 

contre les douleurs rhumatismales ; il semblait 
parfois qu'on m'arrachait les os. Les reins aussi 
étaient attaqués. Ces excellentes Pilules 4*ic-
ifuel ont sans doute dissipé des Humeurs adhé-
rant aux muscles et aux nerfs, car dès lors et à 
mesure que je les prenais, j'en ai presque plus 
souffert du tout. J'étais très sujette à la consti-
pation, et les divers purgatifs me laissaientunfeu 
dans le corps et des douleurs de reins, tandis que 
les Pilules Gicfjuel agissent doucement et ne 
donnent ni coliques, ni échauffement, ni fatigue. 
J'ai retrouvé des forces et bon appétit. 

Signé : Sœur M. J. à Fontenelles. 

HERNIES 
Tosss les mois de passage 

depuis 25 années 
GUÉRISON RADICALE 

CH. DE TH0MIS—BI0NDETTI PÈRE 
Chirurgien herniaire, médaillé breveté 

lO, place du Parlement (Bordeaux) 
Ce spécialiste ne s'occupe uniquement que des 

hernies. — 40 années de pratique et d'études 
scientifiques lui ont fait trouver le moyen radi-
cal de les faire disparaître. Sera à Cahors, 
mercredi 1er juin, Hôtel des Ambassadeurs. 

PâPîIR WUMSÎj Remède souverain 
pour la Guérison des Rhumes. Irritations de 
Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, Rhuma-
tismes, etc. — 1 fr. 50 la boite. 

Exiger le nom WLtNSS. 

L'EÂU de LÊCHELIE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang, les Hémorragies utérines et intesti-
nales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Pari; 39S, rue Saint-Mionavé, 

La pâleur du visage, la décolorations des pau-
pières, des lèvres et des gencives, l'appétit dimi-
nué ou capricieux, la surexcitation nerveuse si 
fréquente chez les dames et les jeunes filles, ont 
pour cause l'appauvrissement du sang en phos-
phates et en fer. La médication ferrugineuse par 
l'emploi du PHOSPHATE DE FER SOLUBLE DE 

LERAS redonne au teint sa fraîcher, au sang sa 
coloration, à l'organisme sa vitalité ; son action 
bienfaisante apparaît dès les premiers jours. 
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LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 35e an-
née. — Sommaire du numéro du 21 mai 1892 : 
Les funérailles de Véry. — Paris la nuit, vu du 
Pont des Saint-Pères. — Théâtre illustré : 
« Salammbô », à l'Opéra. — Les délégués des 
Colonies. — Ferdinand Poise, mort le 14 mai. 
— Beaux-Arts : Portrait de Charles Gounod. — 
Amérique : La terre de Feu, types et vues. 

Texte : Courrier de Paris, par Pierre Véron ; 
Théâtres, par H. Lemaire ; Musique, A. Boi-
sard ; Chronique des Beaux-Arts, par Olivier 
Merson. — Echecs, Rébus, Explication des gra-
vures, Récréations de la famille. 

Nouvelle : « L'horloge », par G. Guesviller. 
En supplément : « Tante Berceuse, roman par 

J. Mary, illustrations de G. Vuillier. 
Le numéro : 50 centimes. v 

LA NATURE. — Bureaux à la la librairie G. 
Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris. — Sommaire du 21 mai : — Une nou-
velle drague : H. Fourtier. — Chaufferettes à 
hydratation de chaux : X..., ingénieur. — La 
stérilisation des eaux par la chaleur : Dr Z... — 
Le cyclone de 1' « Enéide » : V. Brandicourt. — 
Les exercices physiques : Gaston Tissandier. — 
La mer des Sargasses. — Les roches à figures 
animées : Gaston Tissandier. — La fabrication 
des instruments de musique et de physique en 
Saxe : D. B. — Chronique. — Académie des 
sciences; séance du 16 mai 1892 : Ch. de Ville-
deuil. — Physique amusante : Le prestidigita-
Alber. 

NOUVELLES SCIENTIFIQUES 

[Supplément 25 de la Nature) 

La semaine. — Informations. — Boîte aux let-
tres. — Petites inventions. — Hygiène et santé. 
— Recettes et procédés utiles. 

EUR DE LA BANQUE 
ET DE LA BOURSE 

PARIS — 80, rue Bergère, — PARIS 
(26° ANNÉE) 

Revue économique et financière 
Inilï-pcndante do toute société do crédit 

Paraissant le dimanche et publiant tous les 
tirages autorisés pur la loi 

Cours complets îles Valeurs en Bourse, en Banque, d'Assurances | 
Charbonnages et Minières ; renseignements utiles ; éludes sur touteslt! 
valeurs ; questions de jurisprudence financière ; tableaux mensuels iK 
coupons et de l'échelle de revenus des valeurs. 

Cette revue esl l'une des plus anciennes, des plus répandues. 

ABONNEMENT : SIX FRANCS PAR AN 
ETRANGER: DIX FRANCS 

SOMMAIRE DU N° 20 
La situation. — Réveil de affaires. — Infor-

mations financières. — Finances et conversions 
turques. — Le Champ d'Or (production d'avril 
1892). — Les mines d'or de l'Afriquedu sud. — 
La fusion du Comptoir national et de la Banque 
de dépôts. — L'appel de fonds sur les actions de 
la Société des dépôts et comptes couranis. — 
Charbonnages d'Urikany. — Renseignements 
utiles : Valeurs à acheter ; Valeurs à vendre. 
— Revue des valeurs. — Marché en Banque. _ 
Petite correspondance. — Changes et monnaies. 
— Cours des métaux. — Marché des départe-
ments. — Tirages financiers de la semaine. 

içn le MONITEUR DES TIRAGES FINANCIERS, 
qui fournit gratuitement, verbale-

ment ou par lettre, à tous ses abonnés, les 
renseign- incnls complets sur toutes les va-
leurs cotées ou non cotées, publie régulière-

ment les Lisles de tous les Tirages et des Echéan-
ces de Coupons, donne uni? Hevue délaillée de la 
situation financière et des informations sur ies 
Assemblées des Actionnaires. — On s'abonne 
dans tous le* bureaux de poste, ou a la direction: 
32, rue de la Sotirdière, Paris. 

8 fr. par an, paraît tous les jeudis. 
(27 armées d'existence) 

Envoi gratuit d'un numéro sur demande. 

W Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 
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Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison J.-F. LAROZE, ], rua des Lions-St-Paul 
et dan* toutet Isa bonnes Pharmacies. 

LE VIN ARDUDM.?HM!DT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour comBaltre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. Il convient à toutes les personnes 
d une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie 
Chez FERRE. ph>°, m, r. Richelieu, PARIS. & Ph'". 

Inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS 

gt chez touA leo g|oîffcur6 et J|ar£umeur6. 

BE DÉPIHR X»ES 
ET CONTEEPAÇONS 

(«.CH. FAT, Inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS 

Kt chez tou6 leô Jgoiffeurà et porfumeuré. 

IMITATIONS Pondre de Riz spéciale préparée au Bismuth.parl Adhérente et invisible, elle donne au Teint '^l^.I^?!!3Jî^_^™Rî^^!?^^.^'5?™? 
conséouent d'une Action Hygiénique sur la Peau | une -Beauté at une Fraîcheur naturelles. ET LE TIMBRE DE GARANTIE DE L'UNION DES FABRICANTS. 

ETUDE 
de M« J. LACOSSE, avoué à Cahors, 

rue Fénelon, n* 7. 

VENTE 
A SUITE DE 

Saisie mobilière 

A Vaudience des criées du Tri-
bunal civil de Cahors, séant 
au Palais de Justice de ladite 
ville, le mercredi vingt-
deux juin mil huit cent qua-
tre-vingt-douze, à midi précis. 

Suivant procès-verbal de M. La-
borderie, huissier à Cazals, en date 
du sept mars mil huit cent quatre-
tre-vingt-douze, visé, enregistré, dé-
noncé et transcrit conformément à 
la loi. 

Il a été saisi à la requête de mon-
sieur Louis Prunis, cultivateur, de-
meurant à Lédrié, commune de Mar-
miniac, qui a pour avoué Me La-
cosse ; 

Sur la tète et au préjudice de dame 
Anne Prunis, épouse du sieur Pierre 
Fabre, cultivateur, demeurant à 
Fombournat, commune de Marmi-
niac; 

Les immeubles ci-après désignés : 
Le cahier des charges de l'adju-

dication desdits immeubles a été dé-

posé au greffe du Tribunal civil de 
Cahors pour être mis à la dispo-
sition du public. 

DÉSIGNATION 
1° Une terre sise au lieu dit Champ 

de Sédric, numéro 194, section E 
du plan cadastral de la commune 
de Marminiac ; 

2° Une terre au lieu dit : Le Clau, 
numéro 762 P, même section du 
plan; 

3° Une contenance de vingt-huit 
ares à prendre sur l'article en terre 
et friche situé au lieu dit le Maysset, 
numéro 722, section E du même 
plan; 

4° Une contenance de trois ares 
trente centiares à prendre sur l'arti-
cle situé aussi au lieu dit le Maysset, 
aujourd'hui terres, numéro 723, mê-
me section et plan. 

Mise à Prix 
l*ix francs, ci 10 
Le tout en sus des charges. 

Il est déclaré, en outre, que pour 
conserver les hypothèques légales 
sur les immeubles à vendre, il est 
nécessaire de la faire inscrire avant 
la transcription du jugement d'adju-
dication. 

Cahors, le mai mil huit 
cent quatre-vingt-douze. 

L'Avoué poursuivant, 
Signé : LACOSSE. 

Enregistré à Cahors le 
mai mil huit cent quatre-vingt-douze, 
F° C" , reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

Signé : AGARD, 

VENTE 
de marchandises neuves 

A SUITE DE FAILLITE 

Il sera procédé le 13 juin 1892, à 
deux heures du soir, boulevard La-
bernade, maison DURAND, par le 
ministère de Me CAVARROC, huis-
sier, à la vente aux enchères pu-
blique d'un stock considérable de 
marchandises neuves (articles de 
mercerie, bonneterie, mode, linge-
rie, chaussure, etc., etc.) 

Cette vente aura lieu par lots, dont 
la mise à prix moyenne, sera de 500 
à 600 francs ; ces lots feront l'objet 
d'une clause de réunion et remis 
aux enchères en bloc. 

Pour tous les renseignements : 

s'adresser â Me CARBONEL, avocat 
à Figeac, syndic de la faillite BOU-

TARIC. 

MONITEUR DES RENTIERS 
10, Rue de Chateaudun, Paris . 

52 numéros de 16 pages, 2 francs par An. 
en timbres ou mandats-poste. Chaque 

abonné reçoit franco à domicile. 

DEUX PRIMES GRATUITES 
luT7n Journal Spécial,^ seul donnant tous 

les tirages des valeurs à lots françaises et étrangères 
2? J,e manuel des Capitalistes 
BEAU VOLUME contenant: Diction' 

naire financier, Notice sur Fonds d'Blats, Villes 
et Départements, Sociétés de Crédit, Chemins de 
fer, listes des lots non réclamés. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOTJ. 

?m DE OHil mnmmw.li 
OUEUISON ( rompit; et sans traces des chutes, écorchures, 

fixipures. piqûres; crevasses cassures, gerçures, maladies 
fie ta peau, pi ies de toutes nature. Réapparition exacte du 
| JLU par le vrai Réparateur TKICXRD. Se trouve dans toutes les 

„_r bonnes pharmacies, — Flacqn de 1 fr. 5» et J2fr. SO avec 
l'indication. Se cléftex* des contrefaçons. ~- Kxiger le vrai Réparateur TRICARD, dit aussi répa-
rateur J. B. A. T, connu depuis plus de 20 ans» toujours flacons carrés plats, étiquettes jaunes. 
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En vente au bureau du Journal. 
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